VOLTAIRE

( éléments biographiques)

Né à Paris dans un milieu bourgeois, François-Marie Arouet, qui prendra le nom de Voltaire, reçoit au Collège Louis- Le-Grand une éducation alliant l’humanisme classique et l’esprit chrétien. De ses années d’étude, sous la direction de ses maîtres jésuites, date son goût pour le théâtre, pour l’histoire et sa vocation poétique. C’est également dans ses années de jeunesse que, sous l’influence des milieux libertins qu’il fréquente, il fait sienne une philosophie fondée sur la recherche du plaisir et sur l’idée que la nature, créée par un Dieu bon, est bonne.
 Des débuts mouvementés 

Exilé en 1716, puis enfermé à la Bastille pour ses écrits satiriques sur les amours du Régent, fêté pour sa première tragédie OEdipe (1718), mais tenu en suspicion par le pouvoir, Voltaire, entre admiration et méfiance, gagne la célébrité à laquelle il aspire. Survient alors un incident lourd de consé​quences : en 1726, à la suite d’une altercation dans la loge de la comédienne Adrienne Lecouvreur, il est bâtonné par les domestiques du chevalier de Rohan, à nouveau embas​tillé, puis exilé en Angleterre où il découvre Shakespeare, la philosophie de Locke, la science de Newton et un régime de liberté.

Le poète, l’historien, le philosophe 
Convaincu que les grandes pensées ne s’expriment que dans les grands genres littéraires, fasciné par l’histoire, il publie en 1728 La Henriade, une épopée sur la fin des guerres de religion, qui lui apporte la gloire. Désormais considéré comme le grand poète de son temps, tenu grâce à sa tragédie Zaïre (1732) pour le successeur de Corneille et de Racine, il est néanmoins contraint de fuir une nouvelle fois après avoir publié les Lettres philosophiques (1734), une oeuvre de propagande en faveur de la liberté dans tous les domaines, condamnée au feu par le Parlement. 

Réfugié à Cirey, auprès de Madame Du Châtelet, une remarquable femme de science avec qui il entretiendra une intense collaboration intellectuelle, il s’adonne aux sciences, à la philosophie, travaille à des tragédies, à des livrets d’opéras, publie Le Mondain (1736), un hymne au bonheur et une satire du rigorisme religieux, qui fait scandale.
La médaille et son revers 
De retour à Paris, il est nommé historiographe du roi et élu à l’Académie française en 1746. Il n’empêche : Louis XV lui est hostile et il quitte à nouveau la France pour la cour de Frédéric II, roi de Prusse, en qui il voit, brièvement car le désaccord s’installe, le despote éclairé qu’il appelle de ses voeux. À partir de cette période, le scepticisme imprègne ses oeuvres (Micromégas, 1752), le sentiment de l’incohérence du monde et de l’absurdité de la vie marquent de leur sceau le Poème sur le désastre de Lisbonne (1756) et les contes philosophiques (notamment Zadig ou la destinée, 1747, et Candide ou l’optimisme, 1759).

Le combattant 
Établi à Ferney où il passera les dix-huit dernières années de sa vie, Voltaire prend parti sur tout et entre de plus belle dans la bataille philosophique, convoquant toutes les formes littéraires au service de la justice ; il publie le Traité sur la tolérance (1763), le Dictionnaire philosophique portatif (1764) et, journaliste né, fait passionnément campagne contre les erreurs judiciaires, obtenant, entre autres, en 1765, la réhabilitation du protestant Calas, accusé injustement du meurtre de son fils et exécuté. 
L’Encyclopédie 
L’amitié de Diderot et de Voltaire s’est nouée en 1749, mais la contribution de ce dernier à l’Encyclopédie se limite à une quarantaine d’articles. S’il apporte un soutien officiel à l’entreprise, il n’en porte pas moins un regard critique sur ce qu’il juge comme d’excessives concessions aux « censeurs théologiens » et sur la longueur et la pesanteur de certains articles. Selon son mot d’ordre bien connu « écrire pour agir », il préfère diffuser de manière anonyme et clandestine de petits opuscules « courts et salés » et la forme légère, censée tenir dans la poche, de son Dictionnaire philosophique portatif lui paraît plus adaptée au difficile et souvent péril​leux combat pour l’affirmation des Lumières que les lourds volumes de l’Encyclopédie.
